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CHEF-LIEU de la pro-vince de la Ngounié,Mouila a accueilli les 8, 9et 10 avril derniers la ca-ravane de l'ONG JuniorAchievement (JA-Gabon) dédiée à l'éduca-tion des jeunes, parl'apprentissage à l'entre-preneuriat et à l'em-ployabilité. Cettestructure associative,qui organise depuis2014 le Grand prix del'Excellence, prépare lesjeunes Gabonais aumonde du travail, en lessensibilisant à l'entre-preneuriat et en leur of-frant unaccompagnement et unenseignement basés surla pratique. L'étape de Mouila,l'avant-dernière avant laboucle à Tchibanga, a vula participation de cin-

quante-sept candidatsdont seize femmes. Lamajorité des projets pré-sentés par les jeunesMolvilois étaient axéssur l'agriculture, confir-mant, du coup, l'asser-tion selon laquelle laprovince de la Ngouniéest majoritairementagricole. En témoignentles nombreux investis-sements réalisés parl'Etat, relatifs au pro-gramme Graine avec

comme pour objectifd'accentuer l'industriali-sation de l'agriculturegabonaise. La qualité et l'originalitéde certains projets ontdonné lieu à deséchanges très enrichis-sants entre formateurset participants, maisaussi le savoir-faire descandidats dont un grandnombre avait une bonneexpérience en la ma-tière. Les uns, pour avoir

exercé à leur proprecompte, et les autrespour avoir été salariés àOlam Gabon, une entre-prise bien implantéedans la province et quicontribue largement à laréduction du chômage.Aussi, pour matérialisercette ambition de fairede l'agriculture leurprincipale source de re-venus, un groupe dejeunes a-t-il jeté son dé-

volu sur la culture duthé, en produisant unevariété propre à leurville et dont l'essence ala réputation d'être unedynamisante. Comme autres projetsporteurs d'espoir en rai-son de leur viabilité éco-nomique, il y a ceuxayant trait à la produc-tion et à la commerciali-sation des feuilles demanioc en boîte de

conserve, ainsi que lavente de pâte de maniocauprès des commer-çantes, ou encore la pro-duction de fruits etlégumes bios.A la fin de la formation,la satisfaction étaitgrande et les témoi-gnages nombreux. Lerendez-vous de Mouila aconstitué pour beau-coup une expérience en-richissante, que lesbénéficiaires comptentexploiter le momentvenu. « Je ne pouvais, en
aucun cas, manquer ce
rendez-vous qui m'a per-
mis d'enrichir mes petites
connaissances en entre-
preneuriat. Avec ce que je
viens de subir comme for-
mation, je compte bien fi-
gurer au Grand prix de
l'Excellence cette année»,a déclaré un jeune parti-cipant, parti expressé-ment de Libreville pourprendre part à cette ren-contre.

L'activité agricole au centre des convoitises
Ngounie/Mouila/Entrepreneuriat des jeunes

LBON
Libreville/Gabon

Un instantané des participants 
suivant un exposé.
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Lors de la formation, l'engouement des jeunes 
était perceptrible.
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Des coupures intempestives gênantes
qui provoquent des grincements de
dentsA Tchibanga, la SEEG faillit-elle à sa mis-sion première qui est celle d’alimenter auquotidien les populations en électricité eten eau ? Eh bien, au vu de ce que nousconstatons ces derniers temps, noussommes tentés de répondre par l’affirma-tive. Et pour cause :  il ne se passe un seuljour sans que la ville ne soit plongée dansl’obscurité ou subisse des délestages in-tempestives. Dans cette situation regret-table, les plus lésés demeure lespopulations qui voient leurs vivres pour-rir dans les appareils électroménagerspour non-alimentation électrique.
•Des engins justes pour orner

Dans la concession de la direction régio-nale des Travaux publics, des enginslourds destinés à l’exécution des travauxde rebouchage des nids de poules sur lesvoies de communication sont visibles.Mais ils ne sont d'aucune utilité pour lemoment. Et pour cause : selon un agent decette direction régionale qui a requis l’ano-nymat, tout ce qui reste comme enginssont  obsolètes et donc hors d’usage. Etc’est vrai puisque même les routes en la-térite menant  vers Moabi et Dikoutou à32km de là présentent un spectacle dés-olant.•Les infirmiers investissent les locaux del’ancien hôpitalLa nature ayant horreur du vide, restésinoccupés depuis le transfert des servicesde santé vers l’hôpital Régional BenjaminNgoubou, les locaux  de cette ancienne ins-titution ont été investis par quelquesagents affectés à Tchibanga bénéficiantpourtant des primes de logement. Les-quels agents utilisent sans retenue l’élec-

tricité et l’eau payées par le contribuable.Dans la cité comme dans les environnants,la situation fait jaser et chacun y va de sonpetit commentaire. 
Le marché municipal en permanence
videC’est au ralenti que le marché municipalde Tchibanga fonctionne, avons-nousconstaté. Ici, pour voir un semblant demouvement, il faut attendre les premièresheures des départs des routiers vers leursdifférentes destinations. Ce moment ter-miné, la marché se vide et devient calmeet très silencieux. Pour les quelques com-merçants rencontrés, cette situation seraitliée au manque d’activité lucrative.•La grande ruée des populations vers  Air-telmoney 
•La ruée vers Airtelmoney

Faute de banque pour pouvoir envoyer del’argent ou encore réaliser des retraits, de-puis que les populations de Tchibanga etses environs ont découvert l’envoi et le re-trait par le biais d'Airtel money, c’est lagrande ruée vers de service. Et il n’est pasrare de voir les agents de cette maison mo-bile être débordés chaque jour que Dieufait.
•Tchibanga dans l’herbe sauvage

Outre le centre-vitre et le quartier com-mercial qui montrent un aspect assez ave-nant, dans les autres quartiers de la cité,ce sont de hautes herbes qui envahissentles maisons et rétrécissent les chaussées.Pour la mairesse  Viviane Biviga Boussou-gou, ce phénomène déplorable est grandepartie du aux grandes averses que connaîtla région, accompagnée d’une végétationfulgurante. Elle nous a déclaré s’être dé-ployée à cet effet avec ses hommes, maisque la situation était difficible.
Le tronçon Dikoutou Tchibanga : la
haute  galèreAprès le travail assez appréciable déjà exé-cuté entre  Ndéndé et le village Dikoutoudans la province de la Nyanga, pour tousles usagers de la route qui tentent de ral-lier Tchibanga à partir de  Dikoutou (longseulement de 32km), c’est le grand cal-vaire.  En effet, ici, aucun véhicule(quelque soit son calibre) n’est à l'abri dece tronçon qui ne cesse de se dégrader. Letronçon est jonché de grands bourbiersqui se forment et se dressent en obstaclesdevant les usagers.
Le commercial : ne jamais se fier aux
apparences

Pour tout visiteur qui débarque pour lapremière fois à Tchibanga, très vite cettemaxime bien populaire est mise en évi-dence. L’endroit très timide la journée semétamorphose une fois la nuit tombée enun clin d’œil. Du coup, c’est le momentbien idéal pour les noctambules de se fairechanger les idées chacun à sa façon  dansles multiples bars dancings qui vous ren-voient des décibels à vous couper les tym-pans. Cela ne s’arrête pas à la bonnehumeur puisque des bagarres rangéessont parfois enregistrées.

•Les journalistes inaugurent le
Mayombe de la Nyanga

Au cours du championnat de football fé-minin qui a vu le sacre  face au Woleu-Ntem tout dernièrement, c’est dans leMayombe, un nouveau motel qui vientd’être ouvert par un fils de la contrée quela Fégafoot a logé les hommes de presse.Satisfait de l’attitude  responsable deshommes des médias durant leur séjour, lepropriétaire envisagerait de  changer sadénomination «motel des journalistes». 
Le bâtiment de la Cour des comptes : le
modèle de propriétéSitués sur la route qui mène vers l’aéro-port, les locaux abritant les logements etles bureaux montrent un aspect très at-trayant. Un modèle de propriété que lesautres administrations gagneraient à sui-vre.
La maison du lotissement de Ma-
voundi : la honte

A un jet de pierres des logements sociauxconstruits par l’Etat dans la ville de Tchi-banga, le paradoxe est poignant lorsquevous lisez la pancarte de la maison du lo-tissement, laquelle, à notre passage, nous afait penser que cela fait très longtempsqu'elle a reçu la visite d'un être humain.

Brèves de Tchibanga

Rassemblées par J.F. MAROLA 

Ici, la maison de lotissement 
dans l'herbe.
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Direction régionale des travaux 
publics de tchibanga. des engins 

qui ne servent à rien.
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La route qui mène à Mabanda
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Airtel money seul moyen d'envoyer
ou de retirer de l'argent à Tchibanga.
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Les brèves de Tchibanga.    une
vue du  de la rue commerciale
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Le Mayombe, l'un des nouveaux 
motels de la ville de Tchibanga.
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